
Les allocataires du Revenu de solidarité active 
en Île de France au 31 décembre 2015
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Fin décembre 2015, 890 400 franciliens vivent dans un foyer qui perçoit le Revenu de soli-
darité active (Rsa). En un an, l’évolution du nombre de bénéficiaires est principalement 
tirée par la partie « activité seul » du Rsa. Le nombre d’allocataires du Rsa socle s’élève 
à près de 335 900 allocataires, cette composante sensible à l’état de l’environnement 
économique, évolue en relation étroite avec le nombre de demandeurs d’emplois en fin 
de mois (Defm) qui a progressé légèrement moins vite que les années précédentes. En 
l’absence d’autres revenus, le bénéfice du Rsa socle ne porte pas leurs bénéficiaires au-
delà du seuil de pauvreté monétaire. La moitié d’entre-eux a un niveau de vie inférieur à 
569 euros par mois, soit un écart de 45 % au seuil de pauvreté.

Un net ralentissement de la pro-
gression du Rsa socle seul en 
2015

À la f in de l’année 2015, envi-
ron 429  800 foyers a l locataires 
perçoivent le Revenu de sol i-
dar i té active (Rsa) en Î le-de-

Rsa supér ieure au niveau régio-
nal, au premier rang desquels 
l ’Essonne (+6,9 %) et les Yvel ines 
(+  6,7  %) contre +1,1  % à Par is et 
+1,4  % dans les Hauts-de-Seine.

Le nombre de personnes cou-
ver tes par le Rsa, c’est-à-dire les 

environ 93  900 (cf.  f igure  1), soit 
plus de deux bénéf ic ia ires du 
Rsa sur dix. Corol la irement, les 
ef fecti fs de la par t ie «  socle», 
volet «  revenu socia l minimum  », 
représentent un peu moins de 
huit bénéf ic ia ires du Rsa sur 
dix (335  900 foyers), c’est envi-
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Paris Hauts-de-
Seine

Seine-
Saint-Denis

Val-de-
Marne

Seine-et-
Marne Yvelines Essonne Val-d'Oise Île-de-France

Rsa socle   67 021     31 596     82 758     41 218     30 216     23 436     26 671     33 002     335 918   
Socle seul   56 123     26 276     71 917     35 630     25 527     19 824     22 341     28 067     285 705   
Socle et activité   10 898     5 320     10 841     5 588     4 689     3 612     4 330     4 935     50 213   
Rsa activité seul   16 231     9 801     20 540     10 532     9 823     8 186     8 918     9 878     93 909   
Total Rsa   83 252     41 397     103 298     51 750     40 039     31 622     35 589     42 880     429 827   
   Dont Rsa majoré   4 930     3 524     10 491     4 817     5 384     3 344     4 578     5 177     42 245   
   Dont Rsa jeunes   90     57     82     94     108     87     77     76     671   
Personnes couvertes par le Rsa   138 512     80 362     232 250     106 819     89 530     66 290     79 029     97 606     890 398   
Évolution 
30-09-2015/30-12-2015 (en %)*   0,0     1,4     1,6     1,3     2,0     2,6     1,7     1,5     1,3   

Source: Caisses d'allocations familiales d'Île-de-France, décembre 2015Source: Caisses d'allocations familiales d'Île-de-France, décembre 2015Source: Caisses d'allocations familiales d'Île-de-France, décembre 2015Source: Caisses d'allocations familiales d'Île-de-France, décembre 2015Source: Caisses d'allocations familiales d'Île-de-France, décembre 2015
*Évolution trimestrielle du Rsa.
Lecture : Fin décembre 2015, près de 285 700 allocataires franciliens perçoivent le volet « socle seul » du Rsa.Lecture : Fin décembre 2015, près de 285 700 allocataires franciliens perçoivent le volet « socle seul » du Rsa.Lecture : Fin décembre 2015, près de 285 700 allocataires franciliens perçoivent le volet « socle seul » du Rsa.Lecture : Fin décembre 2015, près de 285 700 allocataires franciliens perçoivent le volet « socle seul » du Rsa.Lecture : Fin décembre 2015, près de 285 700 allocataires franciliens perçoivent le volet « socle seul » du Rsa.Lecture : Fin décembre 2015, près de 285 700 allocataires franciliens perçoivent le volet « socle seul » du Rsa.

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
*Évolution trimestrielle du Rsa.
Lecture : Fin décembre 2015, près de 285 700 allocataires franciliens perçoivent le volet « socle seul » du Rsa.

Tableau 1. Répartit ion des bénéficiaires du Rsa selon la composante par département au 31 décembre 2015

France, soit près de 5  700 bé-
néf ic ia ires supplémentaires par 
rappor t à la f in du mois de sep-
tembre (cf. encadré & tableau 1). 
Le nombre de bénéf ic ia ires enre-
gistre une poussée de l’ordre de 
+  4,3  % entre décembre 2014 et 
décembre 2015, plus modérée 
qu’un an auparavant (+6,1  %). Au 
niveau dépar temental, les 4 ter-
r i toires de grande couronne af-
f ichent une croissance annuel le 
du nombre de bénéf ic ia ires du 

a l locataires, conjoints et enfants 
à charge de moins de 25 ans, 
s’élève à 890 400 (7,5 % de la po-
pulation franci l ienne), soit une très 
légère augmentation de +  0,4  % 
par rappor t à décembre 2014. 

La croissance des ef fecti fs du 
Rsa est pr incipalement t i rée par 
la par t ie «  activ i té seul  » du dis-
posit i f, qui connaî t un accroisse-
ment annuel de + 12,0 % (+ 10,2 % 
un an auparavant), pour at teindre 

ron 3  000 bénéf ic ia ires de plus 
qu’au tr imestre précèdent. Pour 
cette composante, les ef fecti fs 
croissent moins s igni f icativement 
sur l ’année, de l’ordre de + 2,4 % 
(contre + 5,1 % un an auparavant).

Au niveau désagrégé, le nombre 
d’a l locataires du Rsa socle 
s’élève à près de 285 700 al lo-
cataires pour la par t ie «  socle 
seul », soit une hausse de + 1,1 % 
par rappor t à décembre 2014, 
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et environ 50 200 pour la par t ie 
« socle et activ i té ». Cette dernière 
connaî t une progression dyna-
mique de l’ordre de +  9,8  % sur 
l ’année (sensiblement identique 
à l ’année précédente +  9,9  %). 

La composante «  socle », sen-
sible à l ’état de l’environnement 
économique (1), évolue en rela-
t ion étroite avec le nombre de 
demandeurs d’emplois en f in de 
mois (Defm) (2) qui progresse de 

(1) Cazain, S. & Siguret, I., (2013), «  Les bénéficiaires du Rmi, de l’Api et du Rsa-socle  : une évolution liée aux fluctuations du chômage  », Politiques 
sociales et familiales, n°133, septembre, p. 68-74
(2) La notion de « demandeurs d’emploi en fin de mois » (Defm) recouvre les personnes inscrites à Pôle Emploi et ayant une demande en cours au dernier 
jour du mois. Les Defm sont regroupés en fonction du type d’emploi occupé et classés selon cinq catégories : A, B, C, D, E.

+  1,2  % en moyenne chaque tr i-
mestre, soit légèrement moins v i te 
que les deux années précédentes 
(respectivement +1,6 % en 2014 et 
+1,8 % en 2013) (cf. f igure 2). 

Encadré : Définition du Revenu de solidarité ac-
tive (Rsa) 

Le Revenu de sol idar i té active (Rsa) a été créé par 
la lo i du 1er décembre 2008 et mis en place en ju in 
2009. C’est une prestat ion dégressive co-f inancée 
par le Dépar tement et l ’État. La par t f inancée par 
le Dépar tement est appelée «  Rsa socle  », la par t 
f inancée par l ’État, «  Rsa activ i té  ». El le complète 
les ressources du foyer pour qu’el les at teignent 
le n iveau d’un revenu garanti. I l  est at tr ibué à un 
foyer rempl issant cer ta ines condit ions adminis-
trat ives (déclarat ion de ressources, f iches de 
paie) et dont les revenus sont infér ieurs à un pla-
fond qui dépend de sa conf igurat ion fami l ia le et 
de sa s i tuation v is-à-v is du marché du travai l . Le 
montant du Rsa correspond à la d i f férence entre 
le montant maximal de Rsa (montant for fa i ta ire 
+  62  % des revenus d’activ i té du foyer) et les res-
sources ( incluant le for fa i t d’a ide au logement). 

En cas de s i tuation d’isolement avec enfant(s) à 
charge (cél ibat, d ivorce, séparation, veuvage, gros-
sesse), le montant du Rsa est majoré. Cette majo-
rat ion est accordée pendant 12 mois continus ou 
non, dans la l imite de 18 mois à compter de la date 
du fa i t générateur de l ’isolement. Le cas échéant, la 
durée de la majorat ion peut être prolongée jusqu’à 
ce que le plus jeune des enfants at teigne ses 3 ans.

On dist ingue trois composantes d’a l locata ires  :
- les foyers bénéf ic ia i res du Rsa socle seul qui 
n’ont pas de revenus d’activ i té, ou bien dont les 
membres ayant un emploi sont en pér iode de 
cumul intégra l ( le cumul intégra l consiste à neu-
tra l iser l ’ensemble des revenus d’activ i té pour 
le calcul du Rsa, pendant une pér iode de trois 
mois suivant la repr ise d’emploi, dans la l imite de 
quatre mois au cours des douze derniers mois)  ;
- les bénéf ic ia i res du Rsa socle et activ i té qui ont 

de fa ib les revenus d’activ i té et dont l ’ensemble des 
ressources est infér ieur à un montant for fa i ta ire 
( intervenant dans le calcul du montant de la pres-
tat ion et dépendant de la composit ion du foyer)  ;
- les bénéf ic ia i res du Rsa activ i té seul qui ont de 
fa ib les revenus d’activ i té et dont l ’ensemble des 
ressources sont supér ieures au montant for fa i ta ire.
Le Rsa socle non majoré s’est substi-
tué au Revenu minimum d’inser t ion (Rmi, 
créé en 1988) et le Rsa socle majoré à l ’a l lo-
cation de parent isolé (Api, créée en 1976).

Depuis septembre 2010, le Rsa est accessible aux 
jeunes âgés de 18 à moins de 25 ans et sans enfant 
à charge, avec une condit ion préalable d’activ i té 
professionnel le : avoir travai l lé pendant l ’équiva lent 
de deux années d’activ i té à temps plein au cours 
d’une durée de trois ans précédant la demande (en 
cas de pér iode(s) de chômage indemnisé, cet te du-
rée peut être prolongée au maximum de s ix mois).
 
Au 1er septembre 2015, le montant for fa i ta ire du 
Rsa a été revalor isé de + 2  % par rappor t à sep-
tembre 2014 pour s’établ i r à 524,16  euros pour 
une personne seule et à 943,49 euros pour un 
couple avec un enfant. Rappelons que le mon-
tant de Rsa versé pour une personne isolée 
sans enfant représente 45  % du Sala ire mini-
mum interprofessionnel de croissance (Smic) net.

Montants forfaitaires selon la situation familiale et le 
nombre d’enfants au 1er septembre 2015

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France.
*Données brutes sur série trimestrielle.
Lecture : De fin décembre 2014 à fin décembre 2015, le nombre d’allocataires du Rsa « activité seul » passe de 83 834 à 93 909 en Île-de-France.

Figure 1. Évolution trimestriel le du nombre de foyers bénéficiaires du Rsa « activité seul » en Î le-de-France*

Figure 1. Évolution trimestrielle du nombre de foyers bénéficiaires du Rsa « activité seul » en Île-de-France*

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France.
*Données brutes sur série trimestrielle.
Lecture : De fin décembre 2014 à fin décembre 2015, le nombre d’allocataires du Rsa « activité seul » passe de 83 834 à 93 909 en Île-de-France.
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Avec +  4,9  % de croissance an-
nuel le, cette progression du 
nombre de demandeurs d’em-
plois en f in de mois f léchit légè-
rement sur l ’année 2015. Cette 
dernière était relat ivement 
constante depuis décembre 2012 
(entre + 6 ou + 7 % de croissance 
annuel le) après avoir connu  une 
« envolée » de + 19,9 % entre dé-
cembre 2008 et décembre 2009 
suiv ie d’un ra lentissement de sa 
croissance (+  3,3  %) entre dé-
cembre 2010 et décembre 2011.
Paral lè lement depuis 2008, la 
dégradation rapide du mar-
ché du travai l s’est accompa-
gnée d’une hausse continue du 
nombre de bénéf ic ia ires du Rmi 
ou de l’Api puis du Rsa socle (3). 

(3) Notons que la hausse rapide du nombre de bénéficiaires du Rsa socle, à partir du 3ème trimestre 2009 est, pour partie, imputable à la création et à 
la montée en charge du revenu de solidarité active (Rsa).
(4) Le niveau de vie médian pour les bénéficiaires du Rsa socle a été obtenu en calculant au préalable une variable « revenu» égale à la somme des reve-
nus bruts (montant des ressources brutes trimestrielles du Rsa dans le foyer /3) et du montant des prestations légales versées. 

Sources : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, Dares et Pôle emploi.
*Données brutes sur série trimestrielle.
**Comme les séries statistiques sont trimestrielles (période de 3 mois), des moyennes mobiles d’ordre 3 ont été calculées qui permettent de ‘lisser’ 
les séries et de mettre en évidence des tendances à long terme.
Lecture : La moyenne mobile du nombre de demandeurs d’emplois passe de 618 000 en juin 2008 à 1 050 000 en septembre 2015.

Figure 2. Nombre de demandeurs d’emplois en fin de mois de catégories A, B, C, D, E (en mil l iers) et nombre de foyers bénéfi-
ciaires du Rmi ou de l’Api puis du Rsa socle en Î le-de-France* 

Le taux de couver ture de la popu-
lation franci l ienne par le Rsa socle 
at teint 5,5  %, pour concerner 
648 100 personnes, contre 2,0 % 
pour la par t ie «  activ i té seul  ».

Le dispositif du Rsa jeunes a lé-
gèrement augmenté sur la der-
nière année 

Les ef fecti fs du Rsa jeunes, en di-
rection des jeunes de 18 à 24 ans, 
sont très légèrement repar tis 
vers la hausse sur l ’année 2015. 
En décembre, leur nombre at teint 
671 : +6,5 % par rappor t à l ’année 
précédente (cf. f igure 3.).  Ce dis-
posit i f qui n’a pas connu le sou-
tien at tendu pour les jeunes de 18 

à 24 ans sera intégré à la pr ime 
d’activ i té créée le 1er janvier 2016.

Près de sept bénéficiaires du Rsa 
socle sur dix sont en situation de 
pauvreté monétaire

Avec un niveau de v ie médian 
de 773 euros mensuels en 2015, 
les bénéf ic ia ires du Rsa socle 
sont par t icul ièrement exposés 
à la pauvreté monétaire (4). Sur 
les 336  000 bénéf ic ia ires du Rsa 
socle en décembre 2015, 233 000 
sont considérés en s i tuation de 
pauvreté, soit sous le seui l de bas 
revenus de 1 043 euros mensuels 
par unité de consommation  ; 
i ls représentent a ins i près de 
70 % d’entre-eux (cf.  tableau 2.). 

Figure 2. Nombre de demandeurs d'emplois en fin de mois de catégories A, B, C, D, E et nombre de foyers bénéficiaires du Rmi ou de l'Api puis du Rsa socle en Île-de-France*

Sources : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, Dares et Pôle emploi.
*Données brutes sur série trimestrielle.
**Comme les séries statistiques sont trimestrielles (période de 3 mois), des moyennes mobiles d’ordre 3 ont été calculées qui permettent de ‘lisser’ les séries et de mettre en évidence des tendances à long terme.
Lecture : La moyenne mobile du nombre de demandeurs d'emplois passe de 618 000 en juin 2008 à 1 050 000 en septembre 2015.
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Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France.
Lecture : Le nombre de bénéficiaires du Rsa jeunes passe de 630 en décembre 2014 à 671 en décembre 2015.

Figure 3. Evolution trimestriel le du nombre de bénéficiaires du Rsa jeunes depuis septembre 2010 en Î le-de-France
Figure 3. Évolution trimestrielle du nombre d’allocataires percevant le Rsa jeunes* depuis septembre 2010 en Île-de-France

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France.
Lecture : Le nombre de bénéficiaires du Rsa jeunes passe de 630 en décembre 2014 à 671 en décembre 2015.
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Cette propor tion s’étage de 
63,5 % en Seine-et-Marne à 79 % 
à Par is où les poches de pauvreté 
sont toujours plus prononcées. 
Pour les 233 000 bénéf ic ia ires 
du Rsa socle se trouvant sous 

le seui l de pauvreté, la pauvreté 
monétaire est encore plus in-
tense  : en 2015, les trois quar ts 
ont un niveau de v ie infér ieur 
à 773  euros par mois et la moi-
t ié a un niveau de v ie infér ieur à 

(5) Lelièvre, M., (2015), « Les bénéficiaires de minima sociaux d’insertion dans la crise économique », France, portrait social – Insee Références – 
Edition 2014, p109-120.

Delphine Guér in
Ctrad – Caf en Î le-de-France

Tableau 2.  Part des bénéficiaires du Rsa socle* vivant sous le seuil de pauvreté de 1 043 € en 2015, en Île-de-France Tableau 2.  Part des bénéficiaires du Rsa socle* vivant sous le seuil de pauvreté de 1 043 € en 2015, en Île-de-France Tableau 2.  Part des bénéficiaires du Rsa socle* vivant sous le seuil de pauvreté de 1 043 € en 2015, en Île-de-France Tableau 2.  Part des bénéficiaires du Rsa socle* vivant sous le seuil de pauvreté de 1 043 € en 2015, en Île-de-France Tableau 2.  Part des bénéficiaires du Rsa socle* vivant sous le seuil de pauvreté de 1 043 € en 2015, en Île-de-France Tableau 2.  Part des bénéficiaires du Rsa socle* vivant sous le seuil de pauvreté de 1 043 € en 2015, en Île-de-France Tableau 2.  Part des bénéficiaires du Rsa socle* vivant sous le seuil de pauvreté de 1 043 € en 2015, en Île-de-France 

Bénéficiaires 
du Rsa socle

dont sous 
le seuil de 
pauvreté

Part des bénéficiaires du 
Rsa socle vivant sous le 

seuil de pauvreté en 
2015 (en %)

Paris 67 014 53 008 79,1
Hauts-de-Seine 31 592 22 782 72,1
Seine-Saint-Denis 82 753 54 427 65,8
Val-de-Marne 41 217 28 860 70,0
Seine-et-Marne 30 215 19 193 63,5
Yvelines 23 435 15 910 67,9
Essonne 26 669 17 370 65,1
Val-d'Oise 33 001 21 343 64,7
Île-de-France 335 896 232 893 69,3

Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
*Rsa socle : socle seul et socle et activité.*Rsa socle : socle seul et socle et activité.*Rsa socle : socle seul et socle et activité.
Lecture : Fin décembre 2015, 69% des bénéficiaires du Rsa socle vivent sous le seuil de pauvreté.Lecture : Fin décembre 2015, 69% des bénéficiaires du Rsa socle vivent sous le seuil de pauvreté.Lecture : Fin décembre 2015, 69% des bénéficiaires du Rsa socle vivent sous le seuil de pauvreté.Lecture : Fin décembre 2015, 69% des bénéficiaires du Rsa socle vivent sous le seuil de pauvreté.Lecture : Fin décembre 2015, 69% des bénéficiaires du Rsa socle vivent sous le seuil de pauvreté.

Figure 4. Distribution des niveaux de vie de l’ensemble des bénéficiaires du Rsa socle* et de ceux vivant sous le seuil de pauvreté (en €)Figure 4. Distribution des niveaux de vie de l’ensemble des bénéficiaires du Rsa socle* et de ceux vivant sous le seuil de pauvreté (en €)Figure 4. Distribution des niveaux de vie de l’ensemble des bénéficiaires du Rsa socle* et de ceux vivant sous le seuil de pauvreté (en €)Figure 4. Distribution des niveaux de vie de l’ensemble des bénéficiaires du Rsa socle* et de ceux vivant sous le seuil de pauvreté (en €)Figure 4. Distribution des niveaux de vie de l’ensemble des bénéficiaires du Rsa socle* et de ceux vivant sous le seuil de pauvreté (en €)Figure 4. Distribution des niveaux de vie de l’ensemble des bénéficiaires du Rsa socle* et de ceux vivant sous le seuil de pauvreté (en €)Figure 4. Distribution des niveaux de vie de l’ensemble des bénéficiaires du Rsa socle* et de ceux vivant sous le seuil de pauvreté (en €)Figure 4. Distribution des niveaux de vie de l’ensemble des bénéficiaires du Rsa socle* et de ceux vivant sous le seuil de pauvreté (en €)
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Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
*Rsa socle : socle seul et socle et activité.
Lecture : Fin décembre 2015, 69% des bénéficiaires du Rsa socle vivent sous le seuil de pauvreté.

Tableau 2. Part des bénéficiaires du Rsa socle* vivant sous le seuil  de pauvreté de 
1 043 euros en 2015, en Î le-de-France 

Bénéficiaires du 
Rsa socle

dont sous le 
seuil de 
pauvreté

Part des bénéficiaires du Rsa 
socle vivant sous le seuil de 

pauvreté en 2015 (en %)

Paris 67 014 53 008 79,1
Hauts-de-Seine 31 592 22 782 72,1
Seine-Saint-Denis 82 753 54 427 65,8
Val-de-Marne 41 217 28 860 70,0
Seine-et-Marne 30 215 19 193 63,5
Yvelines 23 435 15 910 67,9
Essonne 26 669 17 370 65,1
Val-d'Oise 33 001 21 343 64,7
Île-de-France 335 896 232 893 69,3
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Source : Caisses d’allocations familiales d’Île-de-France, décembre 2015.
*Rsa socle : socle seul et socle et activité.
Lecture : Fin décembre 2015, le quart des bénéficiaires du Rsa socle perçoit moins de 461 euros.
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569euros par mois, soit un écar t 
de 45  % au seui l de pauvreté 
(cf. f igure 4.).
La fa iblesse du niveau de v ie 
des bénéf ic ia ires du Rsa socle 
s’expl ique par le fa i t que le pla-
fond de la prestation se s i tue en 
deçà du seui l de pauvreté. De 
plus, ce minimum socia l est cal-
culé de manière di f férentiel le, la 
plupar t des revenus des béné-
f ic ia ires sont déduits du pla-
fond des ressources prévu par 
le barème. En ef fet, la vocation 
du Rsa n’est pas de remplacer 
durablement un niveau d’acti-
v i té. Une personne isolée sans 
aucune ressource peut recevoir 
le Rsa socle non majoré dans 
sa total i té, soit 524,16  euros par 
mois en septembre 2015, qui re-
présente 50,2 % du seui l de pau-
vreté en 2015 (5). La perception 
du Rsa socle, indépendamment 
des autres revenus, n’empêche 
donc pas la pauvreté mais el le ré-
duit son intensité dans la mesure 
où el le contr ibue à rapprocher 
le niveau de v ie des personnes 
pauvres du seui l de pauvreté. 
C’est donc le cumul possible de 
l’a l location avec d’autres pres-
tations socia les ou ressources 
diverses non (ou par t ie l lement) 
comptabi l isées dans le calcul des 
droits, comme pr incipalement les 
a ides au logement ou cer ta ines 
prestations fami l ia les, qui permet 
à cer ta ins bénéf ic ia ires de dispo-
ser de ressources supér ieures au 
seui l de pauvreté. Ainsi, malgré 
un plafond d’a l location en deçà 
du seui l de pauvreté, 30  % des 
foyers a l locataires bénéf ic ia ires 
du Rsa socle ne sont donc pas 
pauvres. 


